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Nous portons sur les fonts baptismaux une nouvelle revue scientifique, Infundibulum-

Scientific. Pluridisciplinaire, elle entend couvrir le vaste champ des Langues, Lettres, 

Civilisations, Sciences Sociales et Humaines. Certes, il existe déjà un certain nombre de revues 

scientifiques dans ce créneau en Côte d’Ivoire et en Afrique. Mais précisément, Infundibulum 

naît pour encourager l’émulation dans la quête de la qualité. L’ambition que porte 

Infundibulum-Scientific est d’offrir aux chercheurs et aux enseignants-chercheurs Ivoiriens et 

au-delà, africains, un espace d’échanges d’expériences, de débats et de collaboration, en prêtant 

une attention particulière aux besoins spécifiques des sociétés africaines aux prises avec des 

maux qui les déshumanisent. 

Quand on enseigne dans une université, il est légitime de mettre ses productions 

scientifiques au service de sa promotion. Ainsi, nos chercheurs et enseignants-chercheurs, dans 

de nombreux cas, font leurs travaux scientifiques les yeux rivés sur le CAMES. Il faut inverser 

les choses. Les travaux destinés au CAMES doivent être conçus comme des contributions pour 

enrichir les connaissances scientifiques. Le développement de notre pays dépend dans une large 

mesure de la qualité de ces productions scientifiques, de la pertinence des solutions qui y sont 

proposées. Alors il faut sortir des sentiers battus pour ouvrir des routes nouvelles si nous 

voulons arriver à bon port. Il revient aux chercheurs africains de renforcer leur système de 

recherche confronté à de multiples défis. Mais il ne faut pas démissionner pour autant. Il faut 

s’armer de courage et de persévérance pour avancer. 

Les sociétés africaines, du fait de leur histoire, sont aux prises avec des défis qui ont pour 

noms, violences politiques, système de santé défaillant ou inexistant, injustices sociales 

criardes, chômage à grande échelle...Le monde rural est livré à lui-même, privé de la moindre 

protection sociale, tel l’environnement dans lequel les chercheurs africains exercent leur métier. 

Ils ne sauraient continuer à fermer les yeux sur les situations dramatiques qui nous entourent et 

constituent le quotidien de nos peuples. Sociologues, historiens, géographes, politologues, 

philosophes, théoriciens de la littérature peuvent orienter leurs réflexions vers ces horizons 

plongés dans des ténèbres. Quant aux linguistes, ils ont le vaste chantier des langues nationales 

en voie de disparition. Dans le camp des sciences sociales et humaines les chantiers sont 

nombreux et urgents. 

Évidemment, ces types de travaux exigent un engagement, du courage et de la 

persévérance car il s’agit de la quête de la connaissance destinée à modeler l’environnement 

humain et social. La qualité intrinsèque d’un ouvrage, d’un article ou d’une communication 

constitue en soi un passeport y compris pour le CAMES. C’est dire que la qualité est dans le 

domaine scientifique ce qu’est une panacée pour une maladie donnée ou une clé universelle 

pour ouvrir le monde. 

La revue Infundibulum Scientific se donne pour mission, sans prétention aucune, la 

tâche d’apporter sa contribution à améliorer les productions scientifiques des chercheurs 

ivoiriens et africains ; et même d’ailleurs. Elle se veut particulièrement exigeante sur la qualité 

des travaux qui lui sont soumis pour publication. La vocation de cette revue est d’incarner 

l’excellence. Tous ceux qui veulent collaborer avec Infundibulum Scientific doivent s’inscrire 

dans cette ligne. 

                                                                              M. Théophile KOUI 

      Professeur Titulaire des Universités CAMES 

Ex-Directeur de publication 

de la Revue Infundibulum Scientific  
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Résumé : Cet article analyse la tentative de coup d’Etat politique de 1981 qui s’est déroulé en Espagne 

pendant la transition politique démocratique. C’est une analyse qui permet de faire un rappel historique 

du déroulement de l’évènement tout en exposant ses conséquences sur le système politique espagnol. 

En nous basant de la méthode historique, nous avons montré que cet évènement historique a marqué la 

vie politique en Espagne et a conduit à la reconstruction de la démocratie postfranquiste en Espagne 

Mots clés : Coup d’Etat – Démocratie- Transition -Dictature- Espagne 

The political coup d’état of 1981 and political transition in Spain 

Abstract:  This article deals with the question of the political coup d’état of 1981 during a period of 

transition in Spain. Is an analysis that allows us to make a historical reminder of this major event by 

exposing its consequences on the Spain political system. Based on the historical method, we showed 

that this historical event marked political life in Spain and led to the reconstruction of post-Franco 

democracy in Spain. 

Keywords: Coup d’état- democracy-Transition-Dictatorship-Spain 

El golpe de 1981 y la transición política democrática en España 

Resumen: Este artículo aborda la cuestión del golpe de Estado político de 1981 que tuvo lugar en 

España durante la transición política democrática. Es un análisis que permite hacer un recuerdo del 

desarrollo de éste acontecimiento histórico mostrando sus consecuencias sobre el sistema político 

español. Basándonos en el método histórico, demostramos que este hecho histórico marcó la vida 

política en España y propició la reconstrucción de la democracia posfranquista en España. 

Palabras clave : Golpe de Estado- Democracia-Transición-Dictadura- España 
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Introduction 

L’histoire de l’actuelle démocratie espagnole a été parsemée d’embuches et de toutes 

sortes d’obstacles avant de parvenir à cette stabilité dont jouit la société aujourd’hui. Le pays a 

dû faire face à une terrible guerre civile de 1936 à 1939 qui ruina complètement l’Espagne et 

se solda par une longue dictature personnelle du général Francisco Franco1. Au lendemain de 

la disparition de Franco en novembre 1975, la transition politique assurée par le nouveau roi 

d’Espagne Juan Carlos 1er, sera perturbé en février 1981 par une tentative de coup d’état 

orchestré par le colonel Tejero. 

La tentative du coup d’Etat du 23 février 1981 provoqué par le colonel Tejero constitue 

le fait historique le plus médiatisé et commenté par l’opinion publique selon D. Rodriguez, 

(2007, p.89). Cette tentative de renversement du pouvoir à mis en exergue la fragilité de la 

démocratie espagnole. Dès lors, la question que nous nous posons est de savoir quel a été l’enjeu 

de ce coup d’Etat dans le processus de construction de la démocratie espagnole après la 

dictature ? 

L’objectif principal de cette contribution est de jeter un regard critique sur le passé de 

l’Espagne en évoquant le coup d’Etat de 1981 pendant l’étape de la transition démocratique 

après la sortie de la dictature franquiste. Nous partons de l’hypothèse que l’échec de ce coup 

d’Etat a sans doute accéléré la réussite de la démocratisation de l’Espagne. Pour vérifier cette 

hypothèse, nous utilisons que la méthode historique. Cette étude se divise en trois parties ; dans 

la première nous analysons le déroulement du Coup d’Etat, les conséquences immédiates et son 

impact à l’échelle régionale et internationale. 

1-Déroulement du coup d’Etat de 1981 

 Le 23 février 1981, soit environ deux ans après l’adoption de la nouvelle constitution, un 

groupe de gardes civils dirigés par Antonio Tejero, activiste de droite, envahit le Congrès des 

députés. Accompagné de 150 gardes civils armés, le colonel et ses acolytes pris les députés en 

otage au moment de l’élection du nouveau présent du gouvernement, Leopoldo Calvo-Sotelo, 

membre de l’UCD, suite à la démission d’Adolfo Suárez. D. Rodriguez, (2007, p.84) estime 

que ce coup d’Etat, également connu sous le nom de « 23-F », fut orchestré par une partie de 

                                                           
1 Francisco Franco, né en 1892 et mort en 1975, fut un militaire et homme d’Etat espagnol. Il est notamment connu 

pour son coup d’Etat contre la Seconde République initiant la Guerre d’Espagne, et la mise en place du régime 

franquiste qui a suivi. 
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l’année hostile au processus démocratique Espagnol et ce bien avant l’adoption de la 

constitution en 1978. 

1.1 Les acteurs principaux impliqués dans le coup d’état 

Le coup d’Etat de Février 1981 a été la conséquence de l’exaspération croissante des 

militaires contre Adolfo Suárez. Alors, Alfonso Amanda en qualité de l’ex secrétaire du Roi 

Juan Carlos, pris contact avec de nombreux policiers depuis plusieurs mois pour discréditer 

Suarez et créer sa déroute totale pendant qu’il était encore à la tête de l’Union du Centre 

Démocratique (UCD). Mais contre toute attente, Suárez affaibli au sein de son propre 

gouvernement à cause de diverses dissensions, démissionne de lui-même le 12 janvier 1981 

avant qu’Amanda n’eut le temps de mettre à exécution son plan. 

Par cet acte, les partisans de l’ancien régime ont voulu porter un coup fatal à la jeune 

démocratie Espagne. Probablement cette vision du fonctionnement du système politique 

Espagne ne saurait se réaliser sans toutefois rétablir une junte militaire et dissoudre le 

parlement. Ce coup d’Etat a été diffusé en direct à la télévision, les caméras filmant initialement 

le débat au parlement ayant continué de tourner, plaçant le colonel Tejero et ses acolytes dans 

un film de prise d’otage dont la rançon de la libéralisation devrait être la jeune démocratie en 

pleine construction dans la phase de transition démocratique. Même si selon Cercas Javier, 

(2009, p.18) :  

contrairement à ce qu’il y paraît à première vue, le coup d’Etat du 23 février ne fut pas un 

bâclage improvisé par un groupe incertain de militaires franquistes invétérés et de militaires 

monarchistes aux ambitions politiques, mais “un coup d’Etat d’auteur”, une opération 

conçue jusque dans ses moindres détails par le CESID par le commandant Cortina, mais 

aussi par le lieutenant-colonel Calderón, son supérieur immédiat et, à l’époque, l’homme 

fort des services de renseignements dont l’objectif ne consistait pas à anéantir la 

démocratie, mais à la limiter ou à en changer le cours en écartant Adolfo Suárez de la 

présidence pour lui substituer un militaire à la tête d’un gouvernement de salut national 

composé des représentants de tous les partis politiques. 

Il est important de fait remarquer que les principaux acteurs impliqués dans ce putsch ont 

respectivement été tournés en dérision, en bourriques ou même en ridicules à la rigueur. Cette 

manière de procéder de leur part a été considérée comme un travail d’amateur. C’est fort 

probable que, c’est de ce manque de planification et de sérieux dans la réalisation de ce putsch 

historique que les commanditaires ont été considéré comme « las malas semillas2 », (B. Pérez 

Galdós, 1870, p.32) et propulsés en dehors de la voie démocratique. 

                                                           
2 Qui signifie en espagnol « Les mauvaises herbes », pour traduire que les auteurs de ce putsch représentaient les 

éléments perturbateurs dans la construction de la nouvelle démocratie. C’est une expression extraite du livre 
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1.2 La réaction de la population et des institutions démocratiques 

Tous les efforts consentis pour la mise en œuvre de la démocratisation de l’Espagne 

après la mort de Franco étaient sans bons nombres de doutes d’oublier le passé terrible qu’a 

connu le pays pour aborder une nouvelle perspective de réconciliation totale du peuple espagnol 

autrefois divisé en deux Espagne sous le gouvernement de Franco : d’un côté les vainqueurs et 

de l’autre les vaincus. Alors face à une nouvelle menace d’un coup d’Etat qui troublerait le bon 

fonctionnement du processus de démocratisation de l’Espagne, d’abord, l’opinion publique a 

été indignée par cette nouvelle menace susceptible de freiner le bon fonctionnement du 

processus de la transition démocratique. Ce coup d’Etat fut condamné avec la dernière énergie. 

Ensuite, Comme des milliers d'Espagnols, ce jour-là, il était clair que l’expression commune 

qui se dégageait pouvait laisser transparaitre une réflexion sur la « passivité générale ».C’est-

à-dire que non seulement les espagnols étaient pétrifié par la peur de replonger dans un nouveau 

bain de sang comme ce fut le cas avec la guerre civile, mais tous étaient impuissants et 

abasourdis n’ayant pas d’autre choix que de suivre sans réagir les nouvelles de ce putsch  en 

direct à la radio et à la télévision. 

2. Les conséquences immédiates du coup d’état 

Malgré le fait que les coups d’Etat politiques provoquent tous les mêmes conséquences 

dans tous les pays du monde en général, il semble important de signifier que les celles de la 

tentative du coup d’Etat du 23 février 1981 en Espagne, provoqué par le lieutenant Tejero sont 

un peu singulières. 

2.1 L’échec du coup d’état et le retour à la démocratie 

 Le coup de force de Février 1981 a été une tentative infructueuse. À peine sortie d’une 

dictature, l’Espagne essayait tant bien que mal à cette époque de redresser le pays au bord du 

gouffre puisse que le chômage eût atteint son apogée ainsi que le terrorisme basque de ETA qui 

continuait à multiplier les assassinats politiques. C’est dans son discours prononcé dans la nuit 

du 23 au 24 février 1981, transmis en direct par la Télévision Espagnole et tiré des archives de 

la TVE (1975) que le Monarque a exprimé son désaccord avec ce coup d’État et a manifesté 

son désir de démocratie en ces termes : 

J’ai ordonné aux autorités civiles et aux chefs d’état-major de prendre toutes les mesures 

nécessaires pour maintenir l’ordre constitutionnel dans la légalité actuelle. La couronne, 

symbole permanent de l’unité de la patrie, ne peut pas tolérer, en aucune manière, les 

                                                           
d’Espagnol de terminal Horizontes au programme d’enseignement en côte d’Ivoire, EDCEF/ NEI, 2002, tirée du 

texte ‘’un complot infame’’, Benito Pérez Galdós, La Fontana de oro, 1870, Alianza éditorial, p32. 
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actions ou le comportement de personnes qui prétendent interrompre par la force le 

processus démocratique3. 

Lorsque le Roi Juan Carlos 1er apparait vêtu de son uniforme militaire lors de ce 

discours télévisé, appelant l’armée à baisser les armes et à ne pas suivre cette branche radicale, 

tant la population espagnole, les gouverneurs lui ont immédiatement apporté leur soutien, tout 

comme l’armée ne suivra pas la tentative de coup d’Etat (France Inter, 2017). Le Roi s’est donc 

érigé en un défenseur des valeurs intrinsèques de la démocratie, c’est-à-dire défenseur de 

l’évolution, de l’avenir des espagnols : c’est le triomphe de la démocratie. Cet échec montre 

donc l’intégration par la population et par l’armée des valeurs de ce jeu démocratique comme 

uniques « règles du jeu » puisqu’elles refusent tout retour en arrière. L’intervention du Roi 

prouvait son rapprochement aux aspirations du peuple et non à celles des nostalgiques de 

anciens régimes, d’après G. Rubio (2014, p.4). Le rejet du coup d’Etat peut donc être perçu 

comme une étape à la consolidation de la transition. 

2.2 Les mesures prises pour consolider la démocratie 

 Conscients de la fragilité de la jeune démocratie face à la menace du coup d’état, les 

acteurs politiques de l’époque ont pris des mesures visant à la consolider. Pour ce faire, tous les 

acteurs politique n’avaient à cet effet qu’un seul mot d’ordre : œuvrer pour le « changement », 

traduit en espagnol comme « por el cambio ». Mais cette mission de démocratisation, bien 

qu’elle soit assimilée dans toutes les mentalités, a dû braver quelques péripéties afin d’assumer 

sa stabilité et prouver que ce changement souhaité en valait vraiment la peine. 

La nouvelle démocratie espagnole a donc été mise à l’épreuve par des situations urgentes 

qui nécessitaient des mesures promptes et décisives dont la non résolution risquerait d’impacter 

sa consolidation recherchée. Car, il était hors de question que le pays replonge de nouveau dans 

un bain de sang similaire à la guerre civile de 1936. Les dirigeants politiques socialistes 

conscients que l’armée est une institution étatique d’où provient à chaque fois les tentatives de 

coups d’état en Espagne ce sont attelés à la reformer. Ce qui signifie qu’elle est désormais 

intégrée à la structure générale de la démocratie espagnole. 

                                                           
3Texte d’Origine : Ordoné a las autoridades civiles y a los jefes de Estado mayor que tomaran todas las medidas 

necesarias para mantener el orden constitucional dentro de la legalidad vigente. La corona, símbolo permanente 

de la unidad de la patría, no puede tolerar, de ninguna manera, las acciones o comportamientos de personas que 

pretendan interrumpir el proceso democrático por la fuerza. 
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 De même que l’armée, dans ce processus de démocratisation, le peuple espagnol s’est 

vu finalement associer à la gestion des affaires politiques du pays en le rendant décisionnaire 

face aux projets de loi qui lui sont présenté par referendum. 

3. L’impact régional et international du coup d’état de 1981 

 Les évènements de février 1981 ont eu des effets tant au niveau régional et 

qu’international. Intéressons-nous dès à présent particulièrement à son impact sur le 

fonctionnement du système politique espagnol. 

3.1. L’évolution du système politique espagnol après le coup d’état 

Après ce coup d’Etat de 1981, le système politique espagnol a fonctionné 

convenablement selon le mot d’ordre lancé par Juan Carlos 1er : œuvrer pour le changement. 

Ainsi, étant donné que ce putsch n’a pas pu stopper le changement en cours dans le pays, la 

démocratie a donc continué d’être la pièce maîtresse, le paradigme politique appliqué en 

Espagne. Sur cette base, des élections démocratiques ont été organisées à l’automne 1982, à 

l’issue desquelles le PSOE de Felipe González sort vainqueur des urnes, affirme Gloria (1987, 

p. 296). C’est donc le Parti Ouvrier Espagnol qui assumera désormais la responsabilité de 

conduire la démocratisation du pays. 

Le processus de la transition a été efficace et les solides bases démocratiques élaborées 

durant cette période ont, entre autres, permises de mettre fin à la tentative de coup d’état 

militaire de 1981.Aujourd’hui, l’Espagne est une monarchie constitutionnelle composée de 17 

communautés autonomes. 

 

3.2. Les transformations économiques et sociales de l’Espagne démocratique 

Les transformations économiques dans la nouvelle société de l’Espagne démocratique 

sont diverses. En effet, tout est parti du choix judicieux au niveau des stratégies économiques 

adoptées par le PSOE axées sur l’ouverture vers l’Extérieur. Cela a valu à l’Espagne d’intégrer 

officiellement la Communauté Economique Européenne le 1er Janvier 1986.C’est l’élément 

majeur sur laquelle s’est fondée l’internalisation de son économie. De ce fait, elle passe d’une 

économie d’autarcie à une économie basée sur la libéralisation. Pour J. Jesús González, M. 

Requena (2005, p.8) la libéralisation de l’économie représente une nouvelle politique dirigée 

par le PSOE de connivence avec le slogan Desarrollo (développement). Elle consiste à rendre 
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plus libre l’accès aux agents économiques). Cela prend en compte : l’amélioration des échanges 

commerciaux de l’Espagne d’avec les autres pays de la communauté économique. Son statut 

de nouvel adhérent lui également permis d’améliorer sa compétitivité à l’échelle internationale. 

L’Espagne est donc devenue un contributeur net de fonds pour les régions moins 

développées de l'Union4. Outre cet aspect, il faut dire que les importantes mutations socio-

économiques qu’a connu l’Espagne en tant que pays essentiellement agricole, lui a permis 

d’avoir aujourd’hui une économie diversifiée, grâce notamment à la croissance rapide de 

l’industrie. On peut ainsi dire que les facteurs du rattrapage du retard économique de l’Espagne 

sont remarquables grâce à l’augmentation des emplois (le développement des industries 

métallurgique et textile, de la construction navale et de l’extraction minière a été privilégié). 

L’Espagne est devenue en moins de vingt ans une grande puissance industrielle et agricole, 

affirment P. Bon  et F. Moderne (1993, p.117). 

Sur le plan social, la société espagnole fait face à la modification des réalités sociales 

avec l’intensification de l’apparition de nouvelles cellules familiales. C’est-à-dire, l’ancien 

modèle de la famille traditionnelle composé du père, de la mère et des enfants a disparu pour 

laisser place à d’autre cellules familiales comme : la famille recomposée, la famille 

monoparentale, la famille homoparentale et la famille pacsée. À cette réalité s’ajoute le 

rétablissement de toutes les libertés sociales. Tous les droits fondamentaux des espagnols qui 

étaient confisqués et gérés de façon arbitraire par Franco pendant la dictature ont été restaurés 

avec l’avènement de la démocratie. Ce sont notamment : l’abolition de la peine de mort, le 

mariage religieux n’est plus obligatoire mais l’Etat reconnaît dorénavant le mariage civil par 

consentement. Aussi, la femme espagnole qui était autrefois considérée comme un sexe faible 

sans aucun pouvoir de décisions, dont le rôle existentiel était relégué au rang de la femme au 

foyer (rester à la maison pour s’occuper de son mari et de ses enfants) a connu une évolution 

au sein de la société démocratique espagnole. Les conditions sociales, politiques et 

économiques de la femme espagnole ont changé en s’améliorant. Car nombreuses sont celles 

qui occupent désormais un post important dans certaines structures importantes du pays, 

plusieurs sont éduqués, s’occupent seules de leurs enfants, d’autres divorcent ou avortent 

aisément sans toutefois être passible d’emprisonnement car elles en ont le droit. Dans la même 

veine, la majorité qui était à 21 ans sous franco passe à 18 ans sous la démocratie. 

                                                           
4 D’après le rapport d’information n°385 (2010-2011), fait au nom de la commission des affaires européennes 

déposé le 29 mars 2011, établit par Jean-François HUMBERT, « La fin de la movida économique : l’Espagne face 

à la crise immobilière ». 
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3.3 L’héritage politique du coup d’état de 1981 

 Le coup d’état de 1981 en tant que fait historique le plus prisé de la transition politique 

démocratique en Espagne, a laissé des traces indélébiles au système politique espagnol. 

L’héritage politique que ce putsch a légué à la politique espagnole se situe principalement au 

niveau de la  cessation des tentatives de coup d’état politique depuis 1981 jusqu’aujourd’hui en 

Espagne, l’acceptation de la démocratie par tous comme système issu du changement politique 

et enfin le fait d’avoir pu procéder à la formation des forces armés espagnoles à défendre 

impérativement les intérêts nationaux du pays envers et contre tous, en occurrence contre ETA 

et d’autres menaces extérieures. 

Ainsi, grâce à cet héritage, la politique espagnole s’est dotée d’une démocratie solide 

soutenue par le peuple espagnol et son roi, qui triomphe du pouvoir des armes. L’Espagne vit 

désormais les retombées politique, économique et sociales de la consolidation de sa démocratie 

après l’échec du coup d’état du 23 Février de 1981. 

 

Conclusion 

Cette contribution nous a permis d’évaluer l’enjeu du coup d’Etat du 23 février 1981 

orchestré pendant le processus de la transition politique démocratique en Espagne. L’échec de 

cette tentative dû à l’intervention du Roi d’Espagne Juan Carlos 1er en faveur de la démocratie 

a contribué à la construction d’un Etat espagnol démocratique5. Selon P. Benoit (2007, p.4), 

c’est le coup qui en fini avec les coups d’état en Espagne. Cet évènement a également valu à 

l’Espagne le retour d’une démocratie consolidée grâce à de l’intégration tant de l’armée à la 

structure générale démocratique du pays que du peuple espagnol à la gestion des affaires 

politiques. Alors, il est convenable de penser que toutes les retombées économiques et sociales 

dont jouit l’Espagne aujourd’hui sont en fait le fruit de l’évolution du système politique 

espagnol basé sur le changement après cet évènement historique. 

Toutefois, la solidification dont bénéficie le système politique espagnol pour éviter toute 

fissure ou rupture de la démocratie tire son origine dans les mesures prises par Adolfo Suárez 

en la régissant par des normes légales avec l’adoption de la constitution de 1978. Désormais en 

                                                           
5 Par Etat démocratique, on entend au sens libéral du terme, la mise en place d’un Etat respectant les principes 

d’une démocratie libérale à savoir : la mise en place d’élections libres et concurrentielle, l’alternance politique, le 

multipartisme, le pluralisme, l’avènement de l’Etat de droit, la reconnaissance de libertés fondamentales… 
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Espagne, les idéologies en rapport avec le refus de l’acceptation du changement mis en marche 

dans le pays après la sortie de la dictature et le désir du prolongement du franquisme dans une 

société démocratique sans Franco sont estompées. Cela a laissé place à l’organisation des 

élections législatives du 28 octobre 1982 à l’issu desquelles le PSOE de Felipe González 

conduit l’Espagne sur la voie de son réel développement politique, économique et social. 
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